
QUAND LE PCF 
PUISE SES «ARGUMENTS»... LA DIRECTION DE LA JC 
CHEZ LES DEFENSEURS MISE EN MINORITE 
DE LA JUNTE FASCISTE A SON PROPRE DEBAT 

Que disent ces organ isa t ions , te l le 
PC A , part i révis ionniste argent in ? Pour le 
savoir , la pos i t ion expr imée o n ne peut 
plus c rûmen t par un d i r igeant de ce par t i , 
Rober to Val lar ino, dans une in terv iew qu ' i l 
a accordée au Nouvel Observateur, est 
par t icu l ièrement ut i le. Selon ce Val lar ino, 
il y a deux tendances dans la j u n t e 
argent ine , une tendance «p inochét is te» et 
une tendance progressis te, d o n t fai t part ie 
V ide la , et f ina lement l 'ensemble de l 'appa­
reil d i r igeant de la j u n t e . 

«C'est un gouvernement, di t le d i r i ­
geant du P C A in te rv iewé, où existent des 
éléments progressistes, qui de fait y sont 
actuellement hégémoniques. 

D o n c , vous soutenez la j un te ? 

Pas exactement, disons plutôt : soutien 

critique. 
Erreur d o n c , selon v o u s , l 'équat ion : 

Videla = fasc isme ? 
Erreur aventur is te c lassique, qu i ne peut 

que mener le peuple argent in sur la voie 
de la régression ( . . . ) . 

Et les v io la t ions des dro i ts de l ' h o m m e , 
ça ne vous gêne pas ? 

Si, bien sûr. Nous avons nous mêmes 
soixante et onze militants disparus. 

Sur un to ta l d 'au mo ins quinze mi l le , 
selon A m n e s t y In ternat iona l . 

C'est un chiffre exagéré, qui ne corres­
pond pas à la réalité. Du reste, sur cette 
question des droits de l'homme, il faut 
aussi veiller à tracer des lignes de dé­
marcation. Il y a un traitement de droite 

de la question et un traitement de gauche 
(...) !» 

Bien e n t e n d u , le PCA, auquel le PCF se 
réfère, était host i le au b o y c o t t du Mund ia l 
conséquence log ique de sa pos i t ion sur la 
nature du rég ime a rgen t in , que le PCF 
reprend f ina lement à son c o m p t e . 

A la fê te d'Avant-Garde le 3 j u i n , un 
débat était organisé sur le t h è m e «sport et 
po l i t ique». 

Il s 'agissait pour le PCF de just i f ier sa 
pos i t ion de refus du m o t d ' o r d r e de 
b o y c o t t du M u n d i a l , pos i t ion qu i est c o m ­
ba t tue y compr is dans ses propres rangs. 

Les responsables de la J C , sur un t o n 
p lu tô t défensi f , t en ten t t o u t d 'abord d 'ex­
pl iquer que le b o y c o t t «isole le peuple 
a rgent in» , pos i t ion étayée par les a rgu­
m e n t s les plus grossiers : «Si on vous 
écoutait, on ne ferait plus de sport nulle 
part», ou encore «Ce n'est pas tant 
l'action des COBA qui a fait avancer les 
choses, mais plutôt le fait que la Coupe 
du Monde soit jouée en Argentine». Le 
t o u t enrobé de paroles condescendan tes , 
car après t o u t : «C'est normal qu'on se 
trompe, quand on est jeune». 

Mais tou tes ces salades ne passeront 
pas fac i lement . Chaque déc larat ion de la 
t r i bune reçoit aussi tôt une réponse de la 
part de mi l i tants du C O B A et de mi l i tants 
de l ' U C J R . Réponses v igoureuses , ar-
gumen tées , elles son t applaudis par une 
part ie impor tan te de l 'assistance, et e m ­
pêchen t les responsables de la J C de 
cont rô le r ce débat c o m m e ils le v o u ­
dra ient . 

Ap rès q u ' u n m e m b r e du PCF ait expl i ­
qué son désaccord avec la pos i t ion de 
son part i et la raison de sa présence dans 
un C O B A , d 'aut res m e m b r e s du C O B A 
in terv iennent pour mont re r que le b o y c o t t 
de la c o u p e , c 'est le b o y c o t t du fasc isme. 
Ils m o n t r e n t que depuis la c a m p a g n e des 
C O B A , on n'a jamais au tan t parlé de 
l 'A rgent ine . Un camarade de l 'UCJR 
interv ient et évoque n o t a m m e n t les pro­
chains J e u x O lymp iques qu i do iven t se 
dérouler à M o s c o u . Quelle sera alors la 
pos i t ion du PCF ? 

Chronique d'un COBA lycéen 
(Paul Valéry, Paris 12»)' 

C'est à part ir de la man i fes ta t ion du 
mois de mars o ù se son t rendus spon ta ­
némen t une v ingta ine de lycéens de Paul 
Valéry que nous avons pris avec quelques 
jeunes l ' ini t iat ive de mener une campagne 
d ' i n fo rma t ion dans le lycée. Il s 'agissait 
d 'abord de faire connaî t re t rès la rgement 
la s i tuat ion en A r g e n t i n e et de susciter un 
intérêt pour le b o y c o t t de la Coupe du 
M o n d e . 

D'autre par t , il étai t nécessaire de 
répondre à la p ropagande des J C , qu i 
pour cont rer not re c a m p a g n e on t exp l iqué 
leurs pos i t ions et déve loppé leurs expl i ­
ca t ions con t re le b o y c o t t , de manière peu 

démocra t ique d'ai l leurs : ils n 'on t pas 
hésité à v ider d 'une classe, une fil le qui 
collait une a f f iche pour appeler au 
meet ing du 2 ma i , organisé par le C O B A . 
A u n o m du spor t au-dessus de t o u t et 
de la «vo lon té» du peuple argent in (qui 
paraît il s'est p r o n o n c é cont re le boy­
co t t ! ) , ils cau t ionnen t de fait la d ic ta ture 
fasciste de Videla au mépr is des centaines 
de mill iers de v ic t imes, to r tu rées , assas­
sinées chaque jour dans les geôles de la 
j un te fasciste. 

Nous avons pris c o n t a c t avec le C O B A 
qui nous a fou rn i le matér iel de p ropa­
gande nécessaire : Épiques, a f f iches, a u ­

to -co l lan ts . . . 60 Épiques o n t été vendus 
en une semaine, les jeunes les o n t dif­
fusés la rgement au tour d 'eux . Devant 
l ' intérêt por té à l 'A rgen t ine , nous avons 
c o n v o q u é une A . G . pour décider d 'une 
act ion à ent reprendre : une centa ine de 
lycéens y on t par t ic ipé. Ap rès un exposé 
de la s i tuat ion en A r g e n t i n e , le débat s'est 
engagé sur les modal i tés de l 'ac t ion. À 
l' issue de cet te A . G . , pour concrét iser la 
c a m p a g n e engagée, p ropos i t ion a été 
fai te d 'organiser une journée d 'ac t ion sur 
le lycée et de popular iser sur les aut res 
bahuts du secteur . 

C'est le 23 mai que 150 lycéens de Paul 
Valéry sou tenus par des jeunes de 
Vol ta i re et d ' A r a g o on t parcouru les 
couloi rs aux cris de «Videla assassin, 
Giscard d 'Esta ing compl ice» pour appeler 
à la journée d 'an imat ion qui se tenai t sur 
le lycée. Ap rès la pro jec t ion d 'un m o n t a g e 
diapos du C O B A , le débat s'est ouver t et 
a été par t icu l ièrement a n i m é . . . n o t a m ­
ment avec les J . C . qui o n t été les plus 
fa rouches dét rac teurs du C O B A . La scène 
ne manqua i t d 'ai l leurs pas de p iquant et 
un jeune J . C , ind igné s'écriait : «Il ne faut 
quand même pas confondre la campagne 
de presse orchestrée par les journaux 
bourgeois sur l'Argentine et les articles 

parus dans Pif, qui je vous le rappelle est 
une publication du PCF I». Tol lé général ! 
Il f au t dire que la nuance est subt i le et 
l 'a rgument de tail le : que l 'organisat ion du 
Mund ia l par l 'A rgent ine soit sou tenue par 
L'Aurore ou par . . . Pif, c 'est t ou jou rs une 
caut ion au rég ime fasc is te. Et les J . C . o n t 
dû bat t re en retra i te. À la f in du déba t , 
une act ion spectacula i re a été organisée 
au Printemps Na t ion car «L'important 
— nous disait un jeune — c'est de 
s'ouvrir sur l'extérieur, ici nous sommes 
tous d'accord, ce n'est pas intéressant, il 
faut informer plus largement». 

A u j o u r d ' h u i , pendant le dérou lement du 
M u n d i a l , la mobi l isat ion est un peu 
re tombée et la ques t ion de l 'avenir des 
C O B A se pose. Mais t o u t ce potent ie l de 
lu t te qu i s'est man i fes té , il s 'agit de le 
préserver pour qu ' i l serve les lut tes des 
peuples du m o n d e con t re l ' impérial isme et 
les deux superpu issances. Rendez-vous 
pour M o s c o u en 1980 ? Cer ta inement . Et 
bien avant sans d o u t e , car il n'est pas une 
in tervent ion impérial iste cont re laquelle 
nous ne dev ions nous bat t re , et le brui t 
des b o m b e s nous rappel le que not re 
propre impér ia l isme est engagé dans une 
agression d 'ampleur au Zaïre, au Tchad et 
con t re le peuple sahraoui . 

Rebelles - 29 


